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Où le lecteur fait connaissance avec Hagrildur, Cavalier du Royaume de Sötteborg et découvre son tempérament impétueux


Dans les landes venteuses des Îles du Nord, il n’y a pas de place pour les cœurs trop prudents.
C’est bien ce dont était persuadé Hagrildur le Cavalier qui allait, comme à l’accoutumée, sur son cheval, parmi les hautes herbes, à peine dérangé par les bourrasques qui tentaient de le désarçonner.
Aujourd’hui promettait d’être une bonne journée, il l’avait immédiatement senti ; une journée tout particulièrement dédiée à lui. Au réveil déjà, il avait eu cette intuition formidable au sujet de son nom. Après quelques essais seulement, cela s’était comme imposé naturellement : 
Hagrildur-le-Valeureux. Voilà qui résonnerait chez les générations suivantes, et même celles d’après !
Hagrildur-le-Valeureux, qui plaçait l’honneur plus haut que tout – comme il est dit que les Cavaliers du Royaume de Sötteborg doivent vivre.
Ah, ce ne sont pas ces molosses de Bjorn et de Jørgen qui auraient eu cette finesse, trouvé cette poésie des mots ! 
Oui, Hagrildur voyait bien là ce que son esprit avait de supérieur, de délicat, de chevaleresque. Car être un Cavalier, c’était tout cela : de la force, de la puissance, et surtout de l’esprit pour diriger l’ensemble.
Sa conviction était si grande qu’il commença à frissonner, d’émotion d’abord, puis de froid. Il décida d’aller faire le point sur cette journée d’exception au chaud, à la taverne.
Impatient de découvrir ce que la vie lui réservait pour cette journée, il poussa la porte de l’établissement tenu par Dina, cette époustouflante femme au sourire enchanteur.
Celle-ci le regarda à peine lorsqu’il fit son entrée. C’est ainsi qu’elle s’adressait aux Cavaliers qui venaient s’installer là, pour boire des tonnelets de vin clair en racontant leurs hauts faits d’armes.
Elle ne répondit pas non plus à son bonjour ; elle paraissait complètement accaparée par un interstice entre deux planches de bois du comptoir. 
Hagrildur ne prit même pas la peine de se vexer.
Pauvre Dina ! Elle ne se doutait pas encore de ce qui allait irrémédiablement arriver. Aujourd’hui, le village entier découvrirait enfin le nom et la personne d’Hagrildur, et les cris d’admiration ne manqueraient pas de s’envoler jusqu’au firmament.
Il s’imaginait entrer dans la même taverne après un quelconque exploit sous les regards pleins de reconnaissance des villageois, un sourire modeste aux lèvres. Une paysanne, les yeux mouillés de larmes, lui prenait la main pour lui signifier sa gratitude, et de braves gens levaient leur tonnelet sur son passage.
Son honneur l’empêchait d’accepter leurs remerciements et Hagrildur se contentait de disparaître dans la lande bruineuse, loin du chaos des hommes. 
Il entendait leurs plaintes au loin le rappeler : « Hélas, quand reviendrez-vous, Hagrildur-le-Valeureux ? » Dina elle-même laissait échapper un long soupir de tristesse… 
Voyons, que lui dirait-il, en partant ?
Belle Dina, vos quenottes sont si blanches, on dirait ces petits os de cabillaud déposés sur le rivage, ceux du crâne vous savez, complètement polis par les vagues…
Un bruit sourd le fit sursauter. 
Hagrildur rouvrit les yeux et sortit de la torpeur à laquelle il s’était laissé aller. Dina, courroucée, lui déposait bruyamment une chope de bière sur la table.
– Z’allez pas vous endormir ici, comme à chaque fois, hein ? J’aurai bientôt besoin des tables pour le déjeuner, moi !
Tandis qu’elle s’éloignait, Hagrildur l’entendait continuer de s’agacer avec une vieille femme venue acheter des œufs.
– C’est rien que des fainéants ! pestait l’ancienne. ’Sont vautrés là toute la journée à siroter et à rêvasser. Aux champs, qu’on devrait les envoyer !
– Vous avez bien raison, Mère Akka, répondit Dina en secouant la tête. Bien raison !
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Chapitre 2

Qui traite de la Comtesse Hulda en péril et aussi des moyens ingénieux que mit en œuvre notre Cavalier pour lui porter assistance


Hagrildur ne voulait pas laisser la morosité gâcher sa journée et il balaya vite de son esprit les réflexions vipérines de Dina. Et puis, à bien y réfléchir, cette Dina n’était pas si terrible que ça… Elle a les dents de devant qui se chevauchent un peu, remarqua-t-il en plissant les yeux.
Non, ce qu’il lui fallait pour illuminer une journée comme celle-ci, c’était croiser la belle Hulda, la Comtesse du château de Sötteborg. En voilà une femme digne d’Hagrildur-le-Valeureux ! 
Il songea à ses fines mains blanches et à la natte soyeuse qui se balançait derrière elle avec souplesse.
Il recommençait à peine à s’assoupir lorsqu’une énorme tape dans le dos le fit se redresser en poussant un cri aigu. Il regretta instantanément ce cri mais n’eut pas le temps de se justifier : Bjorn et Jørgen, ces deux Cavaliers de second ordre, se laissaient tomber tels deux ânes morts sur les fauteuils voisins.
– Ha, ha, ha, ce vieux bouc d’Hagrildur ! Où avais-tu disparu, bougre de chèvre ? Encore à rêvasser dans une grange ? En attendant, pendant que Monsieur se prélasse, Jørgen-l’Invincible et moi-même, Bjorn-l’Audacieux, avons tenu haut le blason de la Cavalerie ! N’est-ce pas, brave Jørgen ?
– Ça, Bjorn ! On peut dire que les paysans ont été estomaqués ces derniers jours. J’ai même cru en voir un qui t’applaudissait, l’autre fois.
– Bien dit, fier Jørgen ! Quant à moi, j’ai remarqué que la jeune Comtesse te regardait avec beaucoup d’intérêt ! Hagrildur, ce serait trop long de te faire le récit par le menu de ce que nous avons accompli, enfin si tu y tiens, nous le ferons volontiers. Mais, avant, parlons un peu de toi ! Si tu nous racontais les dangers que tu as affrontés depuis ta couchette, hein ?
Hagrildur, pris de court, se redressa et chercha son inspiration.
*
**

Mais une nouvelle tape monumentale lui fit claquer les dents jusqu’à presque s’en mordre la langue. 
Malgré la douleur, le Valeureux allait leur expliquer l’incroyable révélation qu’il avait eue à propos de son nom le matin même lorsqu’il se ravisa brusquement : ils n’étaient pas prêts à entendre ce genre de vérité foudroyante.
Il adopta son air le plus mystérieux tandis qu’il cherchait quoi répondre. C’est alors qu’un troisième Cavalier lui sauva la mise en ouvrant la porte avec fracas.
Derrière son comptoir, Dina soupira de lassitude.
– Chers amis, enfin ! s’exclama le nouveau venu, d’une voix alarmée. Après tant d’inquiétudes, je vous trouve ici. 
– En même temps, ils sont presque constamment fourrés chez moi, donc c’est loin d’être un exploit, siffla Dina entre ses dents.
Hagrildur, offusqué, se retint de lui dire qu’elle avait décidément un sourire bien ingrat.
– Tobias-le-Vigoureux ! tonna Bjorn. Que t’arrive-t-il, cher Cavalier et ami ?
Tobias s’attabla avec eux et Hagrildur ne put s’empêcher de rire intérieurement – cela lui arrivait parfois. Comme son nom lui seyait mal ! Tout famélique qu’il était, se faire appeler le Vigoureux, c’était décidément cocasse !
Livré à ces considérations, et à quelques autres encore, il n’écouta pas un traître mot du récit animé que leur livrait le Cavalier. Hagrildur ne raccrocha qu’à la fin quand ce maigrichon de Tobias sortit son épée de son fourreau d’un geste solennel.
– Alors, mes frères Cavaliers ? Abandonnerons-nous la belle Hulda au grand péril dans lequel elle est plongée ?
– Certes non ! rugirent Bjorn et Jørgen. Pour Hulda, nous te suivrons sans perdre une minute !
Et renversant les tables et les chaises, ils bondirent derrière Tobias en brandissant leurs épées. Hagrildur aurait apprécié qu’on lui réexplique l’histoire depuis le début mais ces enragés ne lui en laissèrent pas le temps. Il se levait précipitamment à leur suite lorsque Dina s’interposa entre la porte et lui :
– Hep, vous ! Z’allez pas me laisser l’établissement comme ça ? Vous me ferez le plaisir de ramasser ce que vos imbéciles d’amis ont mis par terre. Ça va bien, oui !
*
**

Lorsque Hagrildur sortit enfin de la taverne, le soir commençait déjà à tomber.
Comment ? Cette journée exceptionnelle s’apprêtait à se terminer sans qu’il ait pu montrer ce dont il était capable ?
Quelle sorte de mauvais tour lui avait joué cette sorcière édentée de Dina ? Il regarda ses mains qu’il trouva soudain fort abîmées : sans doute à cause de cette méchante eau savonneuse qu’elle lui avait fait utiliser. Il lança quelques dernières imprécations à l’eau et au savon puis remonta à cheval.
Que faire pour retrouver la trace de ces trois idiots ? Où et surtout de quoi prétendaient-ils sauver Hulda-la-Belle ? Si seulement il avait écouté le récit de cet imbécile de Tobias ! 
Son intelligence aiguisée lui suggéra toutefois de se rendre au château de la Comtesse.
 ... 
 
« Toute notre vie n’est qu’une suite de quiproquos, plus ou moins héroïques. »
Hagrildur-le-Valeureux
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